
LE CANADA, MUSICAL. -

Puisque celle-ci vient de réussir pour le bonheur des crèches,
pourquoi no'ferait-on pas comme à Paris, comme à Vienie 'de ces
fêtes'du soir, éclairées à giorino et qui viendraient'rompre avec la mo-
notome de la vie de la ville, surtout à cette ép oque de l'année.

Le retourd été l'épisode le plus amusant de cette fête de charité.
ýOn était éreinté, abimé de s'être promené--disons promené par

euplémisme-cdar'la 'fole ressemblait rplutôt à des allumettes entas
sée 'dans une bóite.

Lesdimes, les enfants, les papas, les mamans n'en pouvaient plus
et cependant il fallait partir.

Alors l'assaut des omnibus commença. Jamais tohu bohu sem-
blable et cela sur les deux lignes. Cependant le service des deux
lignes était bien fait

Les promeneurs les plus malins allaient à 10 mmutes du bois au
devant des ommbus montant, et se faisaient remorquer jusqu'à l'au•
bette.' Là l'omnibus arrivait 'au grand complet, mais personne n'en
descendait à la grande consternàtian de ceux qui attendaient.

A mýnmt les omnibus roulaient encore.
On n'a aucun, accident à déplorer. On a signalé seulement le

bris de deux essieux d'omnibus sur la place du lrône et àl'entrée du
Bois, et d'un troisieme chaussée de Vleurgat (système Becquet.)

Pas uneseule réclamation n'a été adressée à la police.
Les omnibus des deux lignes ont transporté 21,000 voyageurs

environ. La recette de la ligne du Bois a été de plus de 7,(00 francs.
Nous avons omis plus haut en parlant de la foule de dire que la

file des voitures de maîtres s'étendait depuis l'entrée du bois jusqu'au
lac.

Sous prétexte de charité, il ne faudrait pourtant pas qu'on tirât
la nioindre carotte. Amsi un père de famille flanqué de ses trois en.
fants arrive à l'entrée d'une allée du bois.

Le commissaire de la fête :-Des cartes, s'il vous plait, monsieur,
c'est pour les crèches 1-Très volontiers, dit le chef de famille.-Com-
bien ?-Quatre à 50 centimes. - Je n'en ai plus, mais prenez-en une à
2 frs., c'est la même chose. Le père la prend.

Mais ce n'était pas la même chose. Arâivé à la porte de l'en-
ceinte que gardaient les grenadiers l'arme au bras, un autre commis-
saire, avec brassard, dit. Monsieur, la carte est personnelle, il nous
faut encore trois cartes. Le père prend trois cartes à 50 centimes. Il
y en avait là. Dont coût Ir. 3 50.

Le Roi, empêché d'assister à la fête si bien réussie di-
manche au bois de la Cambre, a envoyé féliciter la commis-
sion directrice et lui a adressé la somme de 500 frs. pour
être ajoutée à la recette.
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CoNCoURs DU CoNsERVAToIRE.- Violon -Jury, MM. Ge-
vaert, président, Coonen, concertmeister d'Amsterdam,
Krammer, directeur des fêtes du Palais de l'Industrie de la
même ville, le prince de Caraman, Chimay et Vivien _

Les concurrents étaient • (classe de M. Colyns) MM.
Houben (2e. prix en 1875), Ronsen

(Classe de M. Wieniawski), MM. Hfeimendah, Liclten-
berg.

Le morceau de concours était: le 17e. Conce to de Viotti
M. Ronsen a joué comme morceau au choixl'Adagio et

le Rondo 'Russe d'un concerto que Bériot a composé en 1846
et qu'il a joue alors pour la première fois devant la Mali-
bran, sa femme, dans un concert donné au bénéfice des Po-
lonais.

M. Heinsendahl a joué les Tariations sur des thèmes
hongrois de Ernst, et MM. Lichtenberg et louben ont choi-
si un Concerto de Vieuxtemps.

Ce co4cours a été des plus brillants. Les stalles étaient
tout à fait remplies, les premières loges~occupées,-malgré la
chaleur xgu/ a gêné considérablement les jeunes 'artistes.
L'action.de la cialeur sur les cordes était telle qu'il était
fort difficile de conserver l'accord des instruments.

Les deux classes ont concouru ensemble, c'était un at-

trait de plus pour la nombreuse assistance qui a applaudi
avec enthousiasme, e' toujours avec raison, les élèves des
deux grands maîtres, qui dirigent la classe de violon

Donc grand succès qui fait aussi le plus grand honneur
à la direction de notre Conservatoire

Voici les 1ésultats que la sallo a ratifiés de tout cœur
1er prix à l'unanimité et avec la grande distnction à

M Lichtenberg.
' Ce très jeune élève est un artiste déjà, di primo cai tello.

Sonorité, mécanisme, sentiment artistique, telles sont les
qualités principales

Les deux autres premiers prix ont été accordés à MM.
IHeimendahl et IHouben. Deux natures d'artiste aussi, mais
à dés points de vue différents. Ce dernier, quoique souffrant,
a joué avec un mécanisme précis et net les diverses oeuvres
choisies

L'accessit à été décerné à M Ronson.,
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L'Air Note de vingt-six Romances choisies
(fotitt6texte françait, moitil texte anglas)

PI-lI. . 2ts Centins.

Cet ouvrage est revêtu de la haute approbation de MM.
les Commissaires d'Ecoles Catholiques .Romains de la Cité
de Montréal et se trouve déjà entre les mains de plusieurs
milliers d'élèves fréquentant leurs écoles.

M~ARIAGES. -

-A l'Eglise St Jacques le 11 Juillet, par lo Révd. M.
Sentenne, M. John Ahern. Piofesseur à l'Académio Com-
merciale Catholique, à Delle Bella Gaherty.

-Le 13 Juillet, M. Charles Caron, professeur à l'Acadé-
mie Commerciale Catholique, à Delle. Eugénie Fautoux.

-Le Il Juillet, M. Moise Melançon, ex-zouave pontifi-
cal, à Delle. Elodie Gaudet

-A St. Adèlo le 1er Août courant, par le Rév. M. Ant,
Labello, curé de St. Jérôme, M L. A Brunet, Professeur à
l'Académie Commerciale Catholique de Montréal, à Delle
Marte-Zuloma, troisième fille de Jos. B. Lachaine, Ecr , M
D., de Ste Adèle.

ROMANCE NOUVELLE

Ul u RVE DE\ JEUm FLLE
LD-E JFITER]'..

-PRIX: 30 CEJTTS.

-o:-

Cette délicieuse romance devrait se trouver dans tous

les salons, elle ne manque jamais d'assurer le succès de la

personne qui la chante.


